
Métaphores, à la vie à la mort 
 
Poème ayant mérité l’attribution du Prix des Jeunes poètes à Iris Dumesnil, d’Annecy 
 

La vie est un casse-tête 

Et même les plus grosse têtes 

Ne peuvent justifier 

Leurs hypothèses risquées 

Sur sa fin, son départ 

Moi aujourd’hui je narre 

Mes quelques suggestions : 

 

Prenons une chanson 

Couplet, refrain, couplet 

Le schéma est parfait 

La vie est toute pareille 

Tendez bien vos oreilles. 

 

Premier couplet : naissance 

On arrive et on danse 

Ensuite, premier refrain 

Amour, joie et destin. 

Le vie en raccourcie 

Car, oui, c’est bien ainsi 

Que se déroulent les choses. 

Après, petite pause. 

Intermède musical 

Paf, on ouvre le bal 

Et l’air d’accordéon 

L’orchestre de violons 

Illustre bien sûr le temps 

Il passe, c’est de l’argent 

Il s’épuise en riant 

Sablier horrifiant. 

 

Deuxième couplet démarre 

Et là, c’est la fanfare 

Car cette étape de vie 

Est la plus humiliante : 

C’est la tristesse qui rampe 

La rupture, la cassure 

Le divorce, le râteau 

Tous les mots qu’il vous faut 

Pour bien mal illustrer 

L’horreur du cœur brisé 



Puis, revient le refrain 

Sans un changement, sans rien 

De métamorphosé 

Juste un peu ridé 

Qu’il y a quelques années 

Où il était tout frais. 

 

Et le dernier couplet 

Nostalgique et abstrait 

Évoque les souvenirs 

Les souffrances, les plaisirs 

Le cœur bleu, les yeux roses 

L’amour c’est quelque chose ! 

Les cabanes dans les arbres 

Le rire gravé dans l’marbre 

La petite dent qui saigne  

Une bêtise, une beigne 

Chaque chose a son prix 

La liberté aussi. 

 

Puis dernier épisode 

Cap sur les antipodes 

Et l’entrée du tunnel 

Est remplie d’étincelles. 

Qu’il y a t’il à l’autre bout ? 

En viendrons-nous à bout ? 

Ce magnifique refrain 

S’éloigne dans le lointain 

Plus aucune mélodie 

La chanson est finie 

Point d’orgue je vous prie 

Je dois saluer la vie. 

 

Voilà ma suggestion 

Alors n’ai-je pas raison ? 

Philosophique c’est vrai, 

Poétique s’il vous plaît. 

Ma métaphore est bien 

Exacte en tous les points 

A l’idée qu’on se fait 

De l’avant, de l’après 

Mais j’ai une autre idée 

Un peu plus compliquée : 

 

Observez une route 

Peuplée en plein mois d’août 

Nous sommes les voitures 

Passant par là c’est sûr 

Pour faire cette aventure 

Pour traverser les murs 



Des fois, il faut payer 

L’essence ou réparer 

Une roue, le capot 

Pour nous, le bras, les os 

Parfois, une déviation 

Un panneau d’attention 

Tournant dans notre vie 

Changement là, ici. 

Et, la belle autoroute, 

Polluée par le mazout, 

A parfois des travaux 

Physiques ou bien moraux. 

 

Mais, oui, finalement 

On arrive en riant 

Enfin à notre but 

Après une pente abrupte. 

Quel bel itinéraire 

Que nous venons de faire ! 

 

Voilà, j’ai terminé 

J’ai lancé mes idées. 

Mais après réflexion, 

Il manque une suggestion : 

Le beau feu d’artifice  

Peut aussi faire office 

D’exemple, d’expérience, 

Ce n’est plus de la science. 

 Il commence doucement 

Puis ça monte, ça descend !  

C’est si multicolore ! 

Notre vie, c’est de l’or ! 

 

Et pour conclure le bal, 

Arrive le grand final. 

Ça explose de partout.  

C’est grandiose, c’est si fou !  

Ça finit dans le ciel, 

En une pluie d’étincelles ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


